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Se en faire un emplâtre avec un peu
de farrran.

11 faudra faire bouillir le tout en-
femble en eau de Nénuphar, & puis
couler le tout & y ajouter vôtre fafiran
à la fin.

Chapitre XIX.

Contenant plusieurs & excel-
lens Remédes.tantpour la

Pierre , que pour la
Gravelle.

JRecepte pur la Gravelle & four
la Pierre.

VOus prendrez des fèves fë-
ches d'un an, & les ferés brûler

dans un pot pendant l'efpace de vingt-
tjuafre heures, & des cendres en pre¬
nez trois onces , & en krés huit
ou neuf parts , defquelles vous en
prendrez une que vous ferez infufer
dans un bon demy verre de vin blanc,

du
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du meilleur qui fe pourra trouver,
comme ferait malvoifie, ou vin d'E-
fpagne, ou autre, pendant vingt-quatre
heures, puis l'ayant parle le boirez au
matin à jeun , & ne mangere's de deux
heures aj>rés, & faire ainfi des autres
prifes par huit ou neuf matins confé-
cutifs , & cela au déchn des Lunes,
& ce durant quelque temps de l'an¬
née.
Recepte pour ta gravcUe, &aup pour

la Colique.
Prenez quatre onces de gingem¬

bre du meilleur que l'on pourra
trouver . & quarre onces de fyrop ,
auflîdu meilleur que l'on pourra trou¬
ver chez les Apothicaires, & les battez
bien fort chac un à part en un mo. kr,
& puis les fa ;*es paflèr dedans un fas,
& puis le mêlez enfemble, & les met¬
tez dedans un fachet qui n'ait point
d'air.

La faflôn d'uzer de la poudre c'eft
qu'H la faut prendre au commencement
du mois de Septembre, & durant le¬

dit

I
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dit mois il en faut prendre deux fois la
femaine ; le fécond mois quatre fois
pour le moins ; le troifiéme mois deux
fois ; & les autres mois une fois chacun,
& il en faut prendre à chaque fois une
dragme , qui eft le poids d'un écu»
que vous mêlerez avec deux ou trois
doigts de vin blanc, &enfuite boire
ladite poudre à jeun , & il ne faut
manger de trois ou quatre heures
après.

Vous prendrez bien garde que
cette poudre ne foit point éven¬
tée.

Recepte fort-excellente contre la
Pierre.

Il faut prendre deux ou trois tau¬
pes qui foient en vie , & les mettre
ainfî dans un pot neuf plombé & le
bien boucher , puis vous les mettrez
dans un four qui foit chaud, afin que les
taupes meurent & qu'elles foient tou¬
tes confommées en leurgrai/ïè, laquel¬
le graillé vous prendrez pour la faire
diftiller dans un alambic, & la peau &

les
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les os qui feront reirez, vous les ferer
fecher, & en prenez le poids de deux
écus, ou d'un écu, félon la force &
Je tempéramment de la perfonne,
avec un peu de vin blanc & de la graiflê
ainfi diftillee dont vous frotterez,
les reins, enfemble les artères pour ra¬
mollir la partie par où JaGravelle puif-
fe fortir.

Il faut à la fin de Ja Lune prendre de
la caflë, & fe purger pour fe préparer à
«ela.

Pour fe purger vous prendrez lej
drogues qui fuivenr.
Une dragme d'Armodattes»
Une dragme d'Efcamonée.
Une dragme de Turbit.
Une dragme de Gingembre.
Une dragme de Fenouil fauvage.

Lefquelles drogues vous Ferez in-^
corporer toutes enfemble, puis vous
en prendrez Je poids de demy écu ,
pour ceux qui feront aifez à émouvoir ,
& pour les robuftes trois quarts d'e'cu,
ou un écu tout au plus > & Je met¬

tre

■



51 i Nouveau R ecueîl
trez en deux doigts de vin blanc, ou
dedans de la décodion de bourache Se
buglofe.

Pour la Colique.
Vous prendrez la moitié d'une mu-

guette, & la mettrez en poudre, & en¬
suite la mettrez avec deux*, ou trois
doigts de vin blanc , & puis en donne¬
rez à boire au malade.

Pour la GraveUe & Colique.
Prenez de la racine de penil & de fe¬

nouil trois onces de chacun,régliflè une
once, le tout bien menu, raifins de Co-
rinthe, & ô ez les pépins, deux on¬
ces d'anis & fenouil en graine , nrs en
poudre de chacun un quart d'on¬
ce , conferve de rozes & de violettes
de chacun une or>ce, orge bien nette
une poignée , & faites bouillir tout
enfemblc en trois pintes d'eau que vous
mettrez fur le feu , enforte qu'elles
foient réduites à deux pintes au moins ;
Se quand celi aura bien boùV'ly vous y
mettrez quatre onces de lucre,-& lors
qiae vous voudrez l'ôter de deiîas le feu,

vous
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vous y mettrez une demi once de ca-
nelle en poudre, & enfuite vous coulr
lerez le tout dans quelque chofe qui
foit bien nette quatre ou cinq fois, puis
vous le mettrez refroidir dans un pot-
de terre plombé, & quand il fera froid
vous le couvrirez bien, puis vous en
prendrez trois doigts un peu tie'de dans
un verre au matin , une heure avant le^
ver, & le foir une demi heure avant
fouper.

Tour la Gravelte.
Prenez des gouffes de noix feches &

graines de lectuës , lefquelles vous
broyerez enfemble, & enfuite vous les
paflèrez dans un fachet, & puis vous
en boirez en du vin blanc, tant que
yous foyés guéry.

Pour la Gravclle.
Prenez un arbre qui s'appelle Ne-

fpron , qui vient aux hayes , & raclez
la premi s re écorce & la verte &le bois,
découppez-les bien menu, puis les ferez
fecher au four & les mettrez enfuite
en poudre, de laquelle vous prendrez

o en-



314 Nouveau Recueil
environ le poids d'un écu dans deux
doigts de vin blanc une fois la Termine,
& fi vous fentez que vôtre mal vous
prenne, vous en prendrez le matin, &
cela ne manquera de faire diflbudre
toute vôtre pierre en poudre.

Pour la Pierre.
Prenez trois racines d'épis d'eau, au¬

trement appelle lys, & les faites fecher
dans le four,&enfuite en faites une pou¬
dre comme delà farine, laquelle vous
ferez bouillir avec du vin blanc en un
pot neuf, avec des racines de fenouil &
perfil, & quand le tout aura bien boiïil-
tyenfemble, vous les paflèrez ,& en-
fuite le malade en boira trois ou quatre
doigts au matin & au foir, & dedans
neuf jours il guérira de la pierre.

Pour la Gravelle & la Colique.
Il faut prendre des racines de perfil

& de fenoùiI,de chacun une poignée,&
il faut ofter le bois de dedas les racines,
puis prenez des racines de guimauves,
de chiendent, d'ozeille, de bouroche ,
& bien Iaver-ie tout enfemble, & puis

les
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les mettre dans on coquemar avec de
l'eau.

II faut prendre cela au défaut des
Lunes, & prendre trois doigts de la
décoction par trois matins & ne man¬
ger de trois heures après.

Il faut fe garder de manger de toue
pieds de quelques beftes volatiles que
ce foir.

Four rompe & dmartr les Pierres.
Faites diftiller dedans un alambic de

l'eau d'une herbe qu'on appelle argen¬
tine , de laquelle on prendra envi¬
ron quatre doigts, & y mettra-on deux
doigts de vin blanc que vous prendres
le matin.

Autre.
II faut prendre au défaut de la Luné

de la caflè toute pure, puis uzer trojg
jours entiers &confécutifs du bouillon
qui enfuir.

Prenez une volaille & luy faites farcir
le corps d'île herbe appellée la turquet-
tdavec la moitié d'un citron couppé
par ruelle», & faire tout confommer &:

o 2 pour-
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pourrir de cuire, & en prendre envi¬
ron quatre bons do'gts dans un verre
de feuche're , puis prendre une autre
moitié de citron , & en prefliirer le jus
dedans ledit bouillon ;& fi c'eft au¬
ne vieille perfonne J qui ait l'efto-
mach de'btfe il faudra luccrer ledit
bouillon.

Pour la Gvivelle.
Prenez deux dragrues de fel de ra¬

ves , fix onces de fuc de péritoine, que
vous cou! lerez, 6V eflant cogllez vous y
adjoutterez une drtgme de fel de mil-
Jiura folis , le tout meflc enfemble,
dont vous en donnerez une once
& demi avec quatre onces de vin
blanc au malade par trois matins, &
faut qu'il fe promené le plus qu'il
^pourra.

Tour la Colique venteitfe.
Prenez le gyzier du plus vieil cha¬

pon que vous pourrez trouver , & le
lavez bien en du vin blanc,puis !e faites
fecher, & le mettez en poudre, puis
en pe'zez le poids d'un demy écu, & le

meflez
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meflez avec de l'efiece de fenouil dous,
& en faites un bol, que vous ferez pren¬
dre avec une cueillerée d'eau de vie.

Attire.
Pilez des ècreviiîes toutes en vïe^

puis tes broyez avec du vin blanc, &
l'ayant paflé dans un linge , beuyés-
en un verre auflï- toft.

Autu.
Prenez des racines de perfil & poi-

rette fans replanter , les pilez avec du
vin blanc, les lahTez tremper toute la
nuift > & le matin les paffez dans un
linge , puis en prenez un verre à
jeun.

Autre.
Il faut prendre le poids d'un écu de

faffran en poudre , avec trois blancs
d'eeufs tout chauds venant de la poule,
& les battre bien enfemble avec ledit
faffran , puis les mettre tremper
toute la nuit avec un grand verre de
bon vin blanc , & puis le boire le ma¬
tin à jeun. Ce remède eft très admira¬
ble.

o 3 At£'
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Autre.

Prenez la cervelle d'une pie fauva-
ge , une cantaride mife en pou¬
dre, le poids d'un écu de fucre can-
dy, mêlez le tout enfemble , & le
prenez dans du vin blanc du meilleur.

Autre.
Prenez une dragme de bon jayet,

& la mettez en poudre fort délice fur
Je^porfîre, l'arrofant peu à peu de fuc
de citron , pu's citant deiTèchée &
mife en poudre . prenez eu dans un
demy verre de vin bianc.

Autre.
Il faut prendre fix œufs tous frais,

Jes mettre dans un grand verre, & le
remplir du plus fort vinaigre que l'on;
pourra trouver, & laiflî r tout confom-
rner lefditsœufs, puis quand ils feront
confommez l'on y mettra douze cuil¬
lerées d'eau de vie, & bien remuer Je
tout enfemble , & puis y mcfler un
quarteron de fucre can fy pillé enfem¬
ble, & en prendre deux cueillerces,
deux heures avant le repas, au renou¬

veau
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veau & à la fin de la Lune.

Autre.
Prenez du creffon caillé fix ou fept

bonnes poignées, en ofter la racine,
& le mettez amortir dans une terrine
ou pot de terre fur de la cendre chaude >
& le retournez fouvent, puis le preiTez
dans un linge, & du jus dudit creflbn
emplir la moi té d'un bon verre , &
remplir l'autre moitié dudit verre , de
vin blanc le plus fort que l'on pourra
trouver. Faute de creflbn on pren¬
dra une bonne poignée de chenevix »
que l'on concaflèra dans un mortier,
puis le mettre infufer dans une chopi-
ne de vin blanc du foir au lendemain
matin , en fuite le paflèr dans un linge s
& en prendre trois fois par jour le ma¬
tin , à midv & au foir, mais que ce foie
deux heures devant le repas.
Pour la Gravelle & Colique gravelcufeî

Prenez du jus de citron s une once
d'huile d'amandes douces, la pefanteuc
d'un écu de fel de prunelle , plus k
hauteur de trois doigts de vin blanc,

o 4 met-
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mettez-y le fel le premier, puis en a-
|>rés]e jus de f ;"-in deffus, &enfuite
anettez l'huile & ie vin blanc par deflus,
& faut, bien méfier le coutenfemble,
|juis en prendre dans un .'erre à jeun ,
Se deux heures après prendre un bon
jboiïillon.

Pour la Pierre.
Prenez quantité de cofîes de fè¬

ves , faites-les fecher au four, lors que
le pain en eft tiré, & les pulverifez,
puis les métrez pendant une nuit in-
fijfer dans un demy fetier de vin blanc
& deux dragmes de cette poudre ; & le
lendemain filtrez ce vin & le beuvez à
jeun. Réitérez trois on quatre jours au
«Jecours de la Lune.

Autre.
Prenez le zeft d'une noix , def-

feché fur la paille , puis pulverifé,
& en beuvez dans du bouillon ou vin
blanc.

Autre.
Prenez du jus d'oignon de lys violet,

8c en beuvez.
te-
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Receptes pour la Gravelle & pour

la Colique Pierreufe.
Il faut faire diftiller du broux de vi¬

gne blanche, avec des cofles de fèves
rertes autant d'un que d'autre, & en
prendre à jeun trois ou quatre doigts
tous les jours.

Autre.
II faut p'iler dans un mortier des

cerifes avec leurs noyaux, & puis faire
diftiller le tout, & en prendre l'eau à
jeun, un verre.

Autre.
Il faut prendre les ongles des pied*

gauches de derrière d'un Lie'vre , &
Tes coudre fur un ruban, & les por¬
ter fur la chair , fi faire fe peut, à
l'endroit où l'on fent le plus de dou¬
leur.

Autre.
Il faut faire diftiller au mois de

May ou Avril de l'ordure d'une va¬
che noire, & en prendre l'eau à jeun,
tous les matins, cette eau s'appelle de
î'eau de mil-fleurs , laquelle eft auflî

o 5 très-
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très-bonne pour les Poulmons; Elle
fe doit faire lors que les herbes fon»
dans leur plus grande force, comme
au Prin-temps.

Autre.
Il faut prendre demy feptier devin

blanc, & du beure-frais gros comme
un œuf, mettre le tout dans un plat
fur un rêchaux de feu, & étant tiède
il en faut prendre à jeun cueillerée à
cueillerée en fe promenant deux ou
trois tours de falle ou chambre, entre
chaque cueillerée, jufqu'à ce que tout
toit pris , & il faut réitérer plufieurs
fois jufqu'à ce que l'on s'en fente fou¬
lage.

Autre.
II faut prendre des pelures d'oran¬

ges feches & pulverilees, & en pren¬
dre deux ou trois jours à jeun, le poids
d'un écu dans du vin ou bouillon, cela
guérit toute forte de Colique.

Autre.
Il faut prendre de la Cafle à tous les

ïécoias de Lune ; Comme aufli de
orea-
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prendre dans les grandes chaleurs le
demy-bain feptou huit jours durant,
une fois l'an , & il faut fe purger de¬
vant & après.

11 faut oblerver fur les fept prece-
dens remèdes, qu'il faut manger fore
peu le foir & fe tenir fouvent debout,
& fe promener, le tout pourtant dans
la médiocrité, parceque le trop grand
excès de tout cecy, on la nature feroit
trop violentée, nuiroit , mais il s'y
faut accoîrumer tout doucement Se
petit à petit.

Vmir la Vlerre.
Prendre l'eflence de terrebentine de

Venife eft une chofe fort finguliere à
nettoyer les reins de la gravelle &autres
excrémés vifqueux ou crafïes, qui pour-
roient s'y arrefter ; elle détourne le cal¬
cul, & poufTe le fable avec les unnes:La
façon certaine d'en uzer eft d'en pren¬
dre à jeun au matin dans deux doigts
de vin blanc , trempé d'une déco¬
ction de chien-dent & d'arrnges,y en
coulant cinq ou fix bonnes gouttes,
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& les bien mouvoir enfemble , & en-
fuite fe prendre , & ne rien manger
que deux heures après ; II faut conti¬
nuer pendant trois jours , mais aupara¬
vant il faut prendre un cliftére Ieni-
tif , & prendre le tout quand on fe
fentira mal aux reins.

Chapitre XX.

Contenant plufieursbons & ex¬
cellais Remèdes pour toutes
fortes d'Emoroïdes.

Pour les Emoroïdes t

ÏL faut prendre du vieax-oinç, au¬
trement grauTe de porc , le bien la¬

ver par plufieurs fois dans de l'eau frai-
fche, puis prendre de l'eau roze , & le
laver encore avec, par deux ou trois
fois; puis apre's prendre le jaune d'un
oeuf bien frais , & le me 1er enfem¬
ble avec du miel commun ou rozat,
avec du jus -de joubarbe, & enfuite en

met-
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